
RECOMMANDATIONS POUR MENER A BIEN SA DEMANDE 
D’AUTORISATION DANS LES ESPACES PROTÉGÉS AU TITRE 

DU PATRIMOINE OU DES SITES 

Présentation des missions de l’UDAP :

L’Unité départementale de l’architecture et du patrimoine (UDAP) est un service
du  ministère  de  la  culture  et  de  la  communication  chargé  de  protéger  le
patrimoine architectural et paysager du département et de conserver aux espaces
protégés  (Sites  patrimoniaux  remarquables  (SPR),  abords  de  Monuments
historiques, sites naturels) leur qualité, quand ils évoluent ou se développent.

A ce titre, l’architecte des bâtiments de France (ABF) doit émettre un avis sur tous
les projets situés dans ces espaces. Ces projets sont présentés sous la forme
administrative du permis de construire (PC), du permis de démolir (PD), du permis
d’aménager (PA) ou de la déclaration préalable de travaux (DP).

Procédure à suivre :

Le demandeur doit se renseigner à la mairie de sa commune pour connaître la
situation de son projet et savoir s’il sera soumis à l’appréciation de l’ABF ainsi que
la liste  des  pièces nécessaires à joindre  à chaque dossier  de  demande et  la
réglementation d’urbanisme en vigueur dans la commune et les servitudes qui
s’imposent (POS, PLU, SPR, …). Chaque projet est examiné au cas par cas et
donne  lieu  à  un  avis  conforme  ou  à  un  simple  avis  pouvant  être  assorti  de
recommandations  suivant  sa  situation  dans  le  champ  ou  hors  du  champ  de
visibilité avec l’édifice protégé selon l’appréciation exclusive de l’ABF.

Conseils dans l’élaboration de son dossier :

Etablir un dossier clair et lisible qui ne prête pas à interprétation afin d’EXPRIMER
CLAIREMENT CE QUE L’ON VEUT FAIRE.

Bien localiser le projet par rapport au Monument historique ou dans le site et par
rapport aux constructions voisines sur un plan cadastral.

Bien montrer l’existant et en parallèle l’état projeté (plans avant et après travaux à
l’échelle).

Fournir  des photographies de  bonne qualité  et  en  couleur  de l’environnement
immédiat du projet (pas de photocopie noir et blanc peu exploitables).

I – LES CONSTRUCTIONS NEUVES D’ESPRIT TRADITIONNEL     :

A) Implantation du projet dans un cadre bâti existant – Ne pas rompre 
    la continuité du bâti

             à l’alignement sur rue                      en retrait avec annexe
             à l’alignement

                

               entre cour et jardin               au centre du terrain
 

    

 Cas particulier de la parcelle à l’angle de 2 voies : le bâtiment a alors 2 façades principales
et le pignon devient une façade exposée à la vue et doit être traité comme tel, soit en volume
par l’ajout d’un volume de toiture soit en traitement de la façade par une composition spécifique

B) Implantation du projet dans un lotissement     :

Outre  les  premiers  conseils  énoncés  ci-dessus,  le  lotissement  peut  posséder  un
règlement propre à l'opération,  défini  par le concepteur,  et  ayant  pour objectif  de
produire une identité spécifique à l’opération; dans un souci d'unité, il est nécessaire
de le consulter et d'en respecter les règles.

C) Adaptation au terrain naturel     :

Eviter le garage en sous-sol alors que le terrain est quasiment plat car il  conduit
souvent à surélever la construction et à produire l'effet « taupinière ».
Préférer un sous-sol sans accès garage et un garage de plain-pied avec le rez-de-
chaussée accolé à l'habitation.
La construction doit  suivre les mouvements du terrain et non l'inverse. En terrain
incliné, la maison s’adapte à la déclivité naturelle du terrain, en évitant autant que
possible l’usage du remblai ou du déblai.

        

 Lorsque plusieurs bâtiments sont juxtaposés linéairement et parallèlement à la pente, 
les  liaisons  entre  les  différents  niveaux  de rez-de-chaussée s’effectuent  à l’aide  d’escaliers
accompagnés de murets successifs en intégrant les bâtiments dans les lignes du paysage.

D – Architecture

La volumétrie :

La simplicité des formes doit être recherchée et établie en fonction du programme
et des contraintes urbaines ou locales et la situation en centre bourg ou en village.
Il faut bien observer les caractères du bâti traditionnel aux alentours du projet étant
donné qu’en  Seine-et-Marne,  les  maisons  sont  conçues sur  un  plan  nettement
rectangulaire avec un faîtage dans le sens de la longueur, d’où des pignons peu
larges (en moyenne de 8 à 9 m) et symétriques.

                          

 Le sens du faîtage doit reprendre celui des constructions avoisinantes. Les combles 
dits « à la Mansart » ne sont pas souhaitables, sauf s’ils constituent une caractéristique locale
particulière.

         maison de bourg    maison rurale

                 

La composition des façades

Les  percements:  dans une conception traditionnelle de l'habitation,  les façades
comporteront  des ouvertures  à dominante verticale,  nettement  plus hautes  que
larges dans un rapport hauteur/largeur de 1,5 environ.

Les  ouvertures en toiture seront  traitées sous forme de  lucarnes,  surtout  en
façade sur rue, de préférence à capucine et de bonne proportion, la largeur des
piédroits ne  pouvant dépasser 20cm de large.

Les châssis de toit devront être en nombre limité, 1 pour 5m linéaire de toiture
environ, et n'excèderont pas la dimension 78x98. Ils seront encastrés et implantés
en partie basse du toit et devront être composés avec les ouvertures de la façade
et  être  axés  soit  sur  les  baies  situées  en-dessous  soit  sur  le  trumeau  de
maçonnerie  entre  deux  ouvertures.  Dans  le  cas  d’un  bâtiment  ancien,  ils
comporteront  un  meneau  central  de  type  tabatière  à  l'ancienne  (modèle
patrimoine).  

     

Les matériaux

Les  couvertures seront réalisées dans la plupart des cas en petites tuiles plates
traditionnelles de terre cuite de densité 65 à 80 tuiles au m².
Les  mises en œuvre locales seront respectées pour les rives et les arêtiers qui
seront maçonnés ainsi que le faîtage qui sera à crêtes et embarrures.
La teinte des tuiles sera choisie dans les tons bruns vieillis et nuancés, en excluant
les tons trop clairs et trop uniformes.
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Les  enduits  seront réalisés à la chaux, chaux aérienne et  sable pour le bâti
ancien,  et  seront  de  la  couleur  de  la  pierre  locale  de  ton  ocre  et  de  finition
talochée, grattée ou lissée (à préférer en milieu urbain), en excluant les aspects
grésés ou à reliefs artificiels et les tons vifs trop agressifs.

Les encadrements des ouvertures seront traités en enduit lissé et saillant de 15
cm de large environ.

Les menuiseries extérieures (fenêtres, volets et portes) seront exclusivement en
bois peint pour le bâti ancien (ou en métal pour les constructions plus récentes)
de  ton  pastel  ou  foncé.  Les  vantaux  seront  recoupés  par  des  petits  bois
assemblés ou rapportés sur le vitrage et non intégrés à celui-ci afin de produire
des carreaux carrés ou verticaux et non horizontaux.

Les  occultations seront  prévues  par  des  volets  battants  pleins  ou  semi-
persiennés en bois ou par des volets roulants sans coffre apparent  extérieur.

Les couleurs seront à choisir dans des gammes de gris colorés vert, bleu,…Le
blanc pur trop agressif dans l’espace et le bois laissé ton naturel, verni ou lasuré,
de tradition non locale, n’étant pas autorisés.
Les portes d’entrée seront traitées dans des teintes plus foncées que les fenêtres
dans la même gamme de ton.
A titre  indicatif,  les  teintes RAL suivantes peuvent  être  utilisées :  blanc  cassé
(RAL  9001/9002),  gris  clair  (RAL  7044/7047/7035),  gris  coloré  vert  (RAL
6011/6021),  gris  coloré  bleu  (RAL  5014/5023/5024),  bleu  (5007/5009),  beige
(RAL  1013/1014/1015),  tabac  (RAL  7002/7006/7034),  rouge  lie  de  vin  (RAL
3004/3005),  vert  bruyère  (RAL 6003/6006)  ou  foncé  (RAL 6000/6005)  et  vert
empire (RAL 6002).

Exemples de portes

       A EVITER

                    

Les détails architecturaux, la modénature et le vocabulaire traditionnel du
bâtiment :

E) Les clôtures     :

Véritables  éléments  de  transition  entre  l’espace  public  et  l’espace  privé,  elles
méritent un traitement de qualité dans les espaces à forte sensibilité paysagère ou
bâtie.

Sur rue,  elles seront constituées d’un matériau de qualité, dans la continuité des
clôtures traditionnelles existantes dans la rue, ou suivant les règles du lotissement
prédéfinies.

Les clôtures traditionnelles en Seine-et-Marne sont souvent constituées d’un mur en
pierres jointoyées ou enduit couronné d’un chaperon de tuiles plates ou d’une mur
bahut (1/3 de la hauteur totale soit dans la majorité des cas une soixantaine de cm)
en moellons ou en maçonnerie enduite, complété sur les deux tiers suivant d’une
grille  au  dessin  sobre  en  métal  ou  d’un  planchetage  constitué  de  larges  lames
verticales jointives en bois  peint  dans le ton des portails et  portillons,  l’ensemble
régnant à la même hauteur.

En mitoyenneté, elles seront plutôt constituées de grillages doublés de haies vives
d’essences  locales  (charmille,  lilas,  houx,  noisetiers,  lauriers,  troènes,  buis..)  en
excluant les résineux du type thuyas ou cyprès.

Le portail suit  l’alignement  de  la  clôture sans  retrait  disgracieux  créant  un  effet
d’entonnoir.

Mur et haie vive

            Mur bahut et grille

A EVITER

  

II – LES EXTENSIONS:

Les  annexes sont bâties sur le même principe volumétrique et avec les mêmes
matériaux que la construction à laquelle elles s’accolent.

 

            

                     

Les vérandas :

Il s’agit du même principe que les annexes pour la volumétrie.
Une correspondance entre les montants verticaux délimitant les vitrages et les 
joints de la couverture doit être recherchée.
La couverture doit être réalisée en verre afin d’assurer la plus grande transparence.

       

                 

        

Ces conseils ont pour objectif d’éclairer les dépositaires de demande d’autorisation
sur le regard qui sera porté sur leurs projets architecturaux afin de leur éviter le
désagrément d’un avis défavorable mais ne constituent pas un document d’une
valeur normative absolue.

III – L’ARCHITECTURE CONTEMPORAINE     :

Pour  la  mise  en  œuvre  de  projets  complexes,  il  est  recommandé  de  prendre
contact  avec  le  service  ou  de  se  présenter  à  la  permanence  du  Conseil
d’architecture,  urbanisme  et  environnement  (CAUE)  situé  27  rue  du  Marché  à
Coulommiers.

En effet, suivant le contexte du projet, non définissable à priori, des adaptations
des  principes  ci-dessus  énoncés  pourront  être  retenues,  si  elles  permettent
d’intégrer  harmonieusement  la  nouvelle  construction  à  son  environnement.  Les
projets d’esprit  contemporain faisant œuvre de création seront examinés au cas
par cas par l’architecte des bâtiments de France.

         Exemples de construction d’architecture contemporaine

 
   (Droits réservés)

Références : La Maison Rurale en Ile-de-France » de Pierre THIEBAUT (Ed. Eyrolles)
     Le site du ministère de la culture  : www.culture.gouv.fr
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